Singularités d’une jeune fille blonde
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SYNOPSIS

Un proverbe slave de Galicie dit : “Ce que tu ne racontes pas à ta femme ou à ton ami, raconte-le à un étranger, dans une auberge.” C’est ainsi que Macário raconte à une inconnue qui voyage à ses côtés dans le train pour l’Algarve, l’histoire de son chagrin provoqué par une jeune fille blonde. Au début de son récit, Macário travaille comme comptable dans l’entreprise de son oncle Francisco, et c’est dans ce bureau que tout a commencé.

Nous sommes à Lisbonne, de nos jours, dans le bureau de Macário. Du balcon, il peut voir la fenêtre de la maison voisine où la jeune fille vit avec sa mère, laquelle apparaît, un jour, pour la première fois à sa fenêtre. Plus saisissante encore est l’apparition de la jeune fille, à la suite de sa mère, à cette même fenêtre : jolie et détendue, elle s’évente avec un magnifique éventail chinois, ce qui fascine Macário et le touche au cœur. 

Le fait est que Macário tombe immédiatement amoureux de cette jeune fille et lorsque, de son balcon, il reconnaît un de ses amis sortir de sa maison, il se précipite pour lui demander de la lui présenter. Il se fait inviter à une fastueuse réception où doit se trouver la jeune fille, dont il fait la connaissance au cours d’un récital de musique et de poésie. Après quoi, il commence à lui rendre visite et à lui faire la cour. Leur relation devient plus intime et ils souhaitent se marier. Mais, de façon inattendue, l’oncle Francisco s’y oppose catégoriquement. Macário refuse de céder et l’oncle le chasse de chez lui. La vie de Macário devient de plus en plus difficile jusqu’au jour où il rencontre un ami qui lui parle d’une entreprise installée au Cap Vert, qui cherche quelqu’un pour gérer ses affaires sur place. Macário propose sa candidature et part au Cap Vert, sous contrat avec cette entreprise. Finalement, il revient à Lisbonne, considérablement enrichi. Mais, alors qu’il prépare ses fiançailles, il rencontre à nouveau l’ami qui lui avait suggéré de partir au Cap Vert, et qui lui demande de se porter garant pour d’importants emprunts qu’il vient de contracter. Quelques jours plus tard, Macário apprend avec stupéfaction que son ami a fui à l’étranger avec l’argent. Il se trouve alors dans l’obligation de payer ses dettes et de dépenser ainsi une grande partie de la fortune qu’il avait amassée. Ecœuré et furieux, il envisage un temps de retourner au Cap Vert pour refaire fortune mais entre-temps son oncle Francisco, fier de son comportement honnête, lui demande de reprendre son ancien travail et donne son accord pour le mariage.

Content d’éviter un nouveau séjour au Cap Vert et de reprendre le chemin du bureau de son oncle, il se remet enfin aux préparatifs de son mariage. C’est vers ce moment que Macário découvre, stupéfait, les étranges pratiques de la jeune fille. Son profond chagrin le pousse à partir en voyage, comme lui conseille son oncle, et à passer quelques jours en Algarve pour tenter d’oublier. 

C’est au cours de ce voyage qu’il révèle à l’inconnue qui se trouve à ses côtés les singularités de cette jeune fille blonde.

Ici, Eça de Queiroz, nous montre les jeux de la nature et une certaine cruauté propre à la condition humaine.




SYNOPSIS

As the Slavic proverb from Galicie says - “What you don’t tell your wife, or your best friend, tell a stranger in an inn”. And so, this is the story of Macário told in his own words to a stranger, a lady who was travelling with him en route to the Algarve, opening his heart and revealing the sorrow he endured for this fair-haired girl. As the story unfolds, we learn that this Macário was asked to be bookkeeper in his Uncle Francisco’s office; he takes his place at the writing-table in the office and begins his work and his worries.  His intention is to tell this curious story.

We are in present-day Lisbon, in Macário’s office from whose veranda can be seen the window of the house opposite where this unique, singular girl lives with her mother who is the first to appear at the window as the young Macário tells his story. The interesting thing is after the mother goes away, the singular girl, pretty and calm, appears at the same window ostentatiously fanning herself with a Chinese fan, which both surprises Macário and touches his heart.

The fact is that Macário immediately falls in love with the girl, and when, from the balcony, he sees a friend of his leaving her house, he runs to ask him for an introduction. He gets himself invited to a sumptuous reception where the young girl will be. They will meet during a musical and poetry recital. He then visits the house and ends up courting her. Their relationship becomes more intimate and they plan to get married.  However, the unforeseen happens, Uncle Francisco is deeply opposed to the match. Macário does not give her up and his Uncle throws him out of the house.  Macário’s life becomes even more difficult until he meets a friend who recommends a company that has business interests in Cape Verde and needs someone to manage those interests. Macário takes advantage of the suggestion, gets hired by the company and goes to Cape Verde.  Finally, he returns home a rich man, but whilst preparing for the wedding, the same friend that recommended Cape Verde to him asks him to stand guarantor for some bills of enormous value.

After several days, Macário is perplexed by the news that the friend has fled abroad with the money, leaving Macário to pay off the debt, which creates a large hole in his finances.  Annoyed and upset, he thinks about returning to Cape Verde to rebuild his life, but meanwhile his Uncle Francisco, proud of his honesty, invites him to return to his former work and gives his blessing to Macário’s marriage to the singular girl.

Glad not to have to go to Cape Verde and returning to his Uncle’s office, he finally prepares for his wedding.  It’s around this time that Macário is taken aback by just how unique the fair-haired girl really is.  His deep sorrow leads him to take a trip, at the invitation of his uncle, and spend a few days on the Algarve, to try to forget.  It is on this journey that the stranger at his side becomes acquainted with the uniqueness of the girl.

Here Eça de Queiroz shows us the games nature plays and the undoubted cruelty of the human condition.

